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A peine la Curie romaine a‐t‐elle, en"in, nommé unnouvel évêque, en la personne de Mgr Eusebius Chi‐nekezi Ogboma Managwu, ordonné le 03 avril der‐nier, pour pourvoir le poste vacant à la tête dudiocèse de Port‐Gentil pendant trois ans, l’Eglise ca‐tholique au Gabon n'est toujours pas sortie de l’au‐berge. En effet, suite au décès de Mgr TimothéeModibo Nzockena, le 24 mars 2016, cette commu‐nauté chrétienne se trouve de nouveau confronté àson dé"icit d'évêques (cinq prélats pour neuf pro‐vinces), qui fait que le diocèse de Franceville quelaisse le disparu passe, à son tour, sous administra‐tion apostolique. Comme l'ont été récemment Port‐Gentil, et autrefois Mouila. C'est donc un retour à la case départ, pour ne pas direun éternel recommencement, pour l’Eglise catho‐lique au Gabon qui croyait avoir quelque peu ren‐forcé son épiscopat avec l'arrivée d'un sixièmeévêque. Mais, cette satisfaction a été de courte durée.L’archevêque métropolitain de Libreville, Mgr BasileMvé Engone, va devoir assurer l'administration apos‐tolique du diocèse du chef‐lieu du Haut‐Ogooué,après sa nomination le 4 avril 2016, par le pape Fran‐çois. Avec cette nouvelle charge, le chef de l’Eglise catho‐lique au Gabon a désormais quatre provinces (Es‐tuaire, Moyen‐Ogooué, Haut‐Ogooué et Ogooué‐Lolo)sous sa tutelle. Outre le poids de l'âge, ces nouvellesresponsabilités ne devraient pas, par contre, être unedécouverte pour le prélat septuagénaire. En effet,alors évêque d’Oyem, Mgr Basile Mvé Engone a eu àassurer la même mission au diocèse de Mouila, de1992 à 1996, après le décès de l'ordinateur des lieux,Mgr Siméon Cyriaque Obamba. Cependant, l'on ne peut présager de la durée de cetintérim, en attendant que le Vatican déniche l'oiseaurare à qui con"ier la charge épiscopale et la missionde conduire les brebis de cette partie du sud‐est duGabon, aujourd’hui orphelins de leur berger.Bien que les Saintes Ecritures nous enseignent queles « Voies du Seigneur sont impénétrables », il y auraforcément – quel que soit le temps d’attente – un éluparmi les nombreux prétendants (prêtres) qui exer‐cent dans les cinq diocèses du pays. Des serviteursde Dieu de plus en plus jeunes et dont le nombre vacrescendo, depuis l’appel historique, devenu pro‐phétique de Saint Jean Paul II lors de son passage auGabon en 1982, invitant l’Eglise du Gabon à se leveret à marcher. Le Vatican ayant, visiblement pris lepari de rajeunir la fonction chez nous.Malheureusement, ce renouveau spirituel ne rejaillitpas suf"isamment sur l’échelon supérieur de l’Egliselocale. Car, autant les ordinations sacerdotales ne secomptent plus, autant celles épiscopales se font augré des circonstances. Or, l’Eglise catholique duGabon est le point de départ de l'évangélisation enAfrique centrale. A ce titre, notre pays, avec ses 54,24% de chrétiens catholiques, mérite mieux que la poi‐gnée des évêques actuellement en activité. En com‐paraison avec certains Etats, parfois à dominancemusulmane, qui en ont plus, jusqu’au Cardinal.Faut‐il croire que nos prêtres et évêques ne remplis‐sent pas les critères exigés pour accéder en grandnombre à ces titres ? Dans tous les cas, les regardsdes Catholiques gabonais sont tournés vers Rome,pour la nomination du successeur de l'évêque défunt. 

Retour à la case départ
Maux et débat

PAR NIÈ-MUKÈNI 

C'EST un événementpour le moins inédit, auGabon, qui se tient cesamedi matin, à la salledes fêtes de l'Eglise del'Alliance chrétienne etmissionnaire du Gabon(EACMG), à Libreville.Le pasteur fondateurdu Ministère Interna‐tional d'évangélisationChrist en action(Mieca), recevra sonordination. En effet, le

concerné, NarcisseNgolali, un non‐voyant,la quarantaine révolue,marié et père de deuxenfants, se verra consa‐crer par de nombreuxresponsables religieuxqui viendront pour lacirconstance.Mais ce qui marqueracertainement les uns etles autres au cours decette cérémonie, c'estbien le handicap visuelde l'Homme de Dieu.Un fait rare. Mais sur‐tout, une défaillanceque Narcisse Ngolali a

su dominer, pour sehisser au rang de révé‐rend ! Grâce à Dieu quil'a appelé à Lui, a‐t‐illaissé entendre, et à saParole, contenue dansla Bible. La sienneétant transcrite enbraille, écriture àl'usage des aveugles.C'est une ordinationqui bat  en brèche desidées préconçues decertains qui estimaientla tâche pastorale inac‐cessible pour ce typede handicapé. Reve‐nant sur son parcours,

"pasteur Narcisse" acon"ié, jeudi dernier, aucours d'un entretien,qu'un an après saconversation, en 1988,par l'entremise du ré‐vérend Léonard Ma‐bicka de l'EACMG,aujourd'hui décédé,Dieu lui avait transmisle message suivant : "Je
veux glori!ier mon nom
à travers ton état..". Etdepuis lors, cette pa‐role l'a succinctementconduit à cet aboutis‐sement dont il s'est dit
"heureux et !ier".

Narcisse Ngolali, un  pasteur non-voyant consacré ce samedi
Religion/ Ministère international d'évangélisation Christ en action (Mieca)

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Pasteur Narcisse Ngolali : "J'ai peut-être perdu 
la vue, mais j'ai gagné la vie en Christ".
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DANS le cadre de sa poli‐tique de responsabilitésociale, la Société desbrasseries du Gabon (So‐braga) a fait, le 29 Marsdernier, un don de 20 000bouteilles d’eau de sourceà la Croix‐Rouge gabo‐naise. D’une valeur de 9 millionsde francs CFA, ce don re‐présente un soutien à laCroix‐Rouge gabonaisedans le cadre de l’accom‐plissement de ses mis‐sions de secourshumanitaire et d’aide so‐

ciale aux plus démunis. Cette dotation permettranotamment d’accompa‐gner la Croix‐Rouge gabo‐naise dans le cadre de sonassistance prochaine aux132 familles victimes, enfévrier dernier, des fortesintempéries survenues àLambaréné (MoyenOgooué) et Franceville(Haut‐Ogooué)." La Sobraga réaf!irme
par ce don son engage-
ment pour le bien-être des
populations gabonaises,
avec qui nous avons lié
une relation de con!iance,
depuis 5 décennies, par la
production et la mise à
disposition des produits de

Sobraga soutient la Croix-Rouge gabonaise 
œuvre humanitaire
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Le directeur commercial et marketing de Sobraga,
Joël Gallato, (g) remettant le don au représentant

de la Croix-Rouge gabonaise.
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Le ministre de la Fonctionpublique, de la Réforme ad‐ministrative et de la Moder‐nisation des cadresjuridiques et institutionnels,Jean‐Marie Ogandaga pro‐cède, depuis mercredi der‐nier, à la mise en place desDirections centrales des res‐sources humaines (DCRH)dans les différents minis‐tères qui en sont déjà pour‐vus. Première à recevoir la délé‐gation ministérielle, le nou‐veau directeur central desressources humaines du mi‐

nistère de l'Enseignementsupérieur et de la Recherchescienti"ique, Georgette Sa‐dibi Bouka. La cérémonied'installation, en trois temps,de cette dernière s'est dé‐roulée dans l'enceinte del'Université Omar Bongo(UOB), en présence de la mi‐nistre de tutelle, Denise Me‐kam'ne. D'abord ledévoilement de la plaqued'inauguration, ensuite la vi‐site des installations et en"inune séance de travail avec lerecteur de l'UOB, Pr Marc‐Louis Ropivia et les collabo‐rateurs des deux membresdu gouvernement.En effet, l'installation desDCRH marque une étape im‐

portante dans l'opérationna‐lisation de ce nouveau ser‐vice déconcentré de laDirection générale de laFonction publique. Le minis‐tre Jean‐Marie Ogandaga aprécisé que la nouvelle dy‐namique de gestion del'agent public, qui conduit àla fois à professionnaliser età déconcentrer la gestiondes ressources humaines,devenait un impératif au re‐gard des nombreuses récri‐minations concernant lagestion des carrières. Aussi,a‐t‐il voulu être plus expliciteau sujet des obligations in‐combant aux DCRH qui, àl'en croire, doivent agir selonle principe de responsabilité

en vue de changer certainsparadigmes tout en privilé‐giant la norme. "La perfor-
mance de ce nouvel outil qui
vient marquer une rupture
avec les anciennes pratiques
dépendra des gens chargés de
l'animer", a‐t‐il conclu.Instrument chargé de rap‐procher l'usager de l'admi‐nistration, la DCRH englobe,en son sein, cinq services àsavoir le service de gestionde la ressource humaine,celui des actes de gestions, leservice des formations etparcours professionnels,celui des politiques socialeset des conditions de travail,et le service documentationet des archives.

Dans la continuité de la gestion de l'agent public

Inauguration de la DCRH du ministère 
de l'Enseignement supérieur

LBON
Libreville/Gabon

Les ministres Denise Mekam'ne et Jean-Marie Ogan-
daga, et le recteur de l'UOB, Pr Marc-Louis Ropivia,

pendant leur séance de travail.
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La DCRH du ministère de l'Enseignement supérieur et
de la recherche scientifique, Georgette 

Sadibi Bouka.
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première nécessité comme
les eaux en bouteille d’une
qualité irréprochable et
toujours accessible au plus

grand nombre", a indiquéJoël Gallato, directeurcommercial et marketingde Sobraga.


